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MATHEMATIQUES
Les Programmes en ma​thé​ma​ti​ques au cy​cle I

Clas​si​fi​ca​tions, sé​ria​tions, dé​nom​bre​ment, me​su​ra​ge, re​con​nais​san​ce de for​mes et re​la​tions spa​tia​les

Tous ces in​stru​ments du tra​vail in​tel​lec​tuel qui de​vien​dront plus tard des opé​ra​tions de l'ac​ti​vi​té ma​thé​ma​ti​que sont par​ti​cu​liè​re​ment uti​les pour dé​cri​re la ré​a​li​té et pour com​pren​dre les phé​no​mè​nes qui y sur​vien​nent.

Clas​si​fi​ca​tions et sé​ria​tions
Pro​gres​si​ve​ment l'en​fant dé​cou​vre et or​ga​ni​se les re​la​tions lo​gi​ques en tra​vaillant sur des col​lec​tions d'ob​jets. Pour ce​la, il peut pro​cé​der à :


• des clas​se​ments d'ob​jets en fonc​tion de l'une de leurs qua​li​tés;


• des ran​ge​ments d'ob​jets, en par​ti​cu​lier grâ​ce à des cri​tè​res quan​ti​ta​tifs ( plus grand, plus gros, plus lar​ge...) ;


• des com​pa​rai​sons de col​lec​tions, condui​sant éven​tuel​le​ment à com​plé​ter cer​tai​nes d'en​tre el​les ;


• des dé​si​gna​tions et des sym​bo​li​sa​tions.

L'en​fant peut uti​le​ment tra​vailler sur les sé​ria​tions et les ryth​mes ( lis​tes, ré​cits, ban​des des​si​nées, fri​ses, ...) et pra​ti​quer des jeux à rè​gles.

Ap​pro​che du nom​bre
Pour le jeu​ne en​fant, la quan​ti​fi​ca​tion du mon​de qui l'en​tou​re n'est pas d'em​blée nu​mé​ri​que, les quan​ti​tés à es​ti​mer ou à pro​dui​re peu​vent dé​pas​ser ses pos​si​bi​li​tés de dé​nom​bre​ment.

Pro​gres​si​ve​ment, il ap​prend à cons​trui​re un cer​tain nom​bre de pro​cé​du​res et d'ou​tils pour dé​nom​brer les col​lec​tions d'ob​jets :


• es​ti​ma​tion re​la​ti​ve et glo​ba​le des quan​ti​tés (plus, moins, pa​reil) ;

• dé​nom​bre​ment de pe​ti​tes col​lec​tions par une per​cep​tion in​stan​ta​née ;


• com​pa​rai​son de col​lec​tions à des col​lec​tions na​tu​rel​les ( doigts de la main) ou à des col​lec​tions re​pè​res (nom​bre de pla​ces au​tour de la ta​ble...) ;


• fixa​tion et ex​ten​sion de la comp​ti​ne par​lée ;


• dé​nom​bre​ment en uti​li​sant la comp​ti​ne.

A tra​vers la ré​so​lu​tion de pe​tits pro​blè​mes ad​di​tifs ou sous​trac​tifs et de si​tua​tions de dis​tri​bu​tion d'ob​jets, l'en​fant dé​cou​vre les fonc​tions du nom​bre, en par​ti​cu​lier com​me re​pré​sen​ta​tion de la quan​ti​té.

Le nom​bre per​met aus​si, par son as​pect or​di​nal, de dé​cri​re des hié​rar​chies et des ran​ge​ments. Les ac​ti​vi​tés por​te​ront sur :


• la hié​rar​chi​sa​tion de sé​ries en uti​li​sant la comp​ti​ne nu​mé​ri​que;


• la com​pa​rai​son de cer​tai​nes di​men​sions des ob​jets en uti​li​sant un éta​lon.

Re​con​nais​san​ce de for​mes
Les for​mes sont des pro​prié​tés des ob​jets (ou des espaces !) qui doi​vent être re​con​nues, cons​trui​tes, tra​cées. La mul​ti​pli​ca​tion des ex​pé​rien​ces di​ver​ses, dans des es​pa​ces pro​ches ou loin​tains, avec des ob​jets pe​tits ou grands est né​ces​sai​re à l'en​ri​chis​se​ment des obs​er​va​tions qui pré​pa​rent à la gé​o​mé​trie.

Les ac​ti​vi​tés peu​vent s'or​ga​ni​ser au​tour :


• de la dé​cou​ver​te de for​mes fer​mées ou ou​ver​tes, des no​tions d'in​té​rieur et d'ex​té​rieur ;


• de la dif​fé​ren​cia​tion et de la clas​si​fi​ca​tion de for​mes, ré​gu​liè​res ou ir​ré​gu​liè​res, met​tant en jeu des dé​nom​bre​ments ( nom​bre de som​mets, de cô​tés , de fa​ces...);


• de la dé​si​gna​tion de for​mes.

Re​pé​ra​ges dans l'es​pa​ce
Se re​pé​rer dans l'es​pa​ce, se dé​pla​cer se​lon des consi​gnes stric​tes, ma​ni​pu​ler les in​di​ca​teurs spa​tiaux du lan​ga​ge, sont des ac​ti​vi​tés qui s'or​don​nent tout au long du cur​sus de l'éco​le ma​ter​nel​le. L'éco​le ma​ter​nel​le doit per​met​tre à l'en​fant de don​ner du sens à ce re​pé​ra​ge, en pas​sant de son point de vue à ce​lui de ses ca​ma​ra​des au tra​vers d'ac​ti​vi​tés nom​breu​ses et di​ver​ses, jouant sur les tra​jets et par​cours, ré​els ou re​pré​sen​tés, et in​cluant leur des​crip​tion ver​ba​le.

Pro​gres​si​ve​ment, il construira :


• une or​ga​ni​sa​tion de l'es​pa​ce pro​che et loin​tain par rap​port à ce​lui qui par​le ( près de moi, à cô​té de moi, ici, .. s'op​po​sant à loin de moi, là-bas...) ;


• une or​ga​ni​sa​tion des dif​fé​ren​tes di​men​sions de l'es​pa​ce à par​tir de ce​lui qui par​le ( des​sus, des​sous, au-des​sus, au-des​sous, à gau​che, à droi​te) ;


  • une orga​ni​sa​tion de l'es​pa​ce par rap​port à des ob​jets ou à des re​pè​res ex​té​rieurs ( près de la por​te, au fond du cou​loir...)

On uti​li​se​ra les mê​mes in​di​ca​teurs ou d'au​tres, pour re​pé​rer les ob​jets dans un es​pa​ce ré​el ou re​pré​sen​té.

Re​pé​ra​ge des évé​ne​ments dans le temps
Les re​pè​res tem​po​rels in​tro​dui​sent aus​si bien à la des​crip​tion des phé​no​mè​nes phy​si​ques qu'à l'his​toi​re des hom​mes. On pro​cé​de​ra à leur mise en pla​ce grâ​ce à :


• une pri​se de cons​cien​ce de l'op​po​si​tion pas​sé/pré​sent par rap​port au mo​ment de la pri​se de pa​ro​le ;


• une pri​se de cons​cien​ce du fu​tur com​me at​ten​te, pro​jet; sou​hait, ...;


• une ex​plo​ra​tion et une fixa​tion du lexi​que de l'énon​cia​tion tem​po​rel​le ( main​te​nant, avant, après, hier, de​main...) ;


• une struc​tu​ra​tion du temps à par​tir des ac​ti​vi​tés re​ve​nant ré​gu​liè​re​ment;


• une pri​se de cons​cien​ce des grands ryth​mes na​tu​rels( nuit/jour, sai​sons, an​nées, ...) et leur uti​li​sa​tion com​me re​pè​res chro​no​lo​gi​ques ;


• une mise en pla​ce de re​pè​res chro​no​lo​gi​ques com​muns à la clas​se, à l'éco​le;


• une fixa​tion et une uti​li​sa​tion du lexi​que des re​pè​res tem​po​rels ( ma​tin, après-mi​di, soir, nuit, ...) et des comp​ti​nes tem​po​rel​les ( heu​res, jours de la se​mai​ne, mois de l'an​née...) ;


• une mise en or​dre des évé​ne​ments pas​sés par l'usa​ge des temps des ver​bes;


• une ap​pré​cia​tion, une com​pa​rai​son des du​rées ;

   • une pre​miè​re ap​pro​che de la si​mul​ta​nei​té.

Des​si​ner, écri​re, dé​nom​brer, me​su​rer, dé​cri​re l'es​pa​ce, se re​pé​rer dans l'es​pa​ce et dans le temps cons​ti​tuent des in​stru​ments puis​sants de la connais​san​ce. Per​met​tre à l'en​fant de les cons​trui​re dès l'éco​le ma​ter​nel​le est un ga​ge de ré​us​si​te ul​té​rieu​re dans sa sco​la​ri​té.
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La mise en place d’une bonne liaison entre le cycle des apprentissages premiers et celui des apprentissages fondamentaux doit permettre une prise en compte, un approfondissement et une structuration des connaissances précédemment acquises.

Dans le domaine numérique, l’élève renforce ses compétences, poursuit jusqu’à 1000, la découverte des nombres et de la numération décimale ; en fin de cycle, il maîtrise la technique de l’addition et approche celles de la multiplication et de la soustraction.

L’élève s’initie à l’organisation de l’espace, reconnaît quelques figures simples et met au point des techniques de repérage, de reproduction et de construction, commence à maîtriser les mesures de longueur et de masses.

Par ces acquisitions, l’enseignement des mathématiques au cycle des apprentissages fondamentaux vise à développer l’aptitude à la recherche et au raisonnement.

La résolution de problèmes occupe une place importante dans l’apprentissage par les élèves des connaissances mathématiques.

Les activités relatives à la résolution de problèmes portent sur :


• des problèmes destinés à appliquer, à réutiliser et à consolider des acquis antérieurs ;


• des situations de recherche, amenant l’élève à explorer des démarches de résolution de problèmes et à approcher ainsi des notions et des outils nouveaux.

Nombres et calcul
• Le nombre.

• Dénombrement des éléments d’une collection, codage dans le système décimal.

• Connaissance des nombres entiers et de leurs désignations écrites (chiffres ou lettres) et parlée :


- numération décimale :


- comparaison et rangement (puis utilisation des signes =, < et >)  ;


- relation arithmétiques entre les nombres: recherche du double, de la moitié,...

• Elaboration progressive de différents procédés de calcul: calcul réfléchi (mentalement ou avec l’aide de l’écrit), technique opératoire de l’addition.

• Table d’addition : construction, utilisation, mémorisation.

• Approche des techniques opératoires de la soustraction et de la multiplication, de la table de multiplication.

• Utilisation de tableaux et de diagrammes.

• Problèmes simples relevant de l’addition, de la soustraction, de la multiplication.

Géométrie

• Vocabulaire lié aux positions relatives d’objets par rapport à soi, d’objets entre eux et vocabulaire lié aux déplacements.

• Quadrillages : repérage des nœuds ou des cases, déplacement.

• Lecture et réalisation de plans.

• Approche de quelques solides (cube, pavé) et de quelques figures planes usuelles (carré, rectangle, cercle) : reproduction, description.

• Tracés : utilisation des instruments et des techniques de reproduction et de construction; puzzles, frises, pavages, ...

• Approche de la symétrie axiale (pliages).

Mesure
• Mesure de différentes grandeurs : longueur, masses, durée.

• Repérage du temps : calendriers, montres.

• Unités usuelles : m et cm ; g et kg ; l (litre) ; h et min.

• Choix de l’unité la mieux adaptée dans un mesurage.

• Utilisation de la monnaie : francs et centimes.
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Au cycle des approfondissements, l’élève consolide et prolonge ses acquis concernant les nombres entiers et découvre de nouveaux nombres : les nombres décimaux et les fractions. Il achève de construire les techniques opératoires de la multiplication et de la soustraction et découvre celle de la division. Il approche la notion de fonction numérique, en particulier dans le cadre de situations de proportionnalité.

Dans le domaine de la géométrie, l’élève complète ses connaissances sur les objets géométriques, s’exerce aux tracés et au maniement de différents outils. dans le domaine de la mesure, il consolide et élargit ses compétences.

Le développement des capacités à chercher, abstraire, raisonner, prouver, se poursuit, tandis que se consolident les compétences nécessaires à la poursuite de la scolarité au collège, avec lequel il convient d’assurer une bonne liaison. Pour cela, il est nécessaire de conduire une initiation à la logique et à la rigueur et de porter une attention particulière aux procédures mises en œuvre et aux méthodes de travail.

La résolution de problèmes occupe une place centrale dans l’appropriation par les élèves des connaissances mathématiques ? La plupart des notions, dans les domaines numériques, géométriques, ou encore dans celui de la mesure, peuvent être élaborées par les élèves comme outils pertinents pour résoudre des problèmes nouveaux, avant d’être étudiées pour elles-mêmes et réinvesties dans d’autres situations. Il ne faut jamais perdre de vue que toute nouvelle notion ou technique se construit sur des acquisitions antérieures et sur les expériences dont disposent les élèves.

Par ailleurs, des activités sont proposées pour mettre en place et développer des compétences spécifiques, d’ordre méthodologique, utiles pour résoudre des problèmes.

Les activités relatives à la résolution de problèmes portent sur :


• de véritables problèmes de recherche pour lesquels l’élève ne dispose pas de démarche préalablement explorée;


• de problèmes destinés à permettre l’utilisation des acquis antérieurs dans des situations d’application et de réinvestissement;


• de problèmes destinés à permettre l’utilisation conjointe de plusieurs connaissances dans des situations plus complexes.

Un même problème, suivant le moment où on le propose, suivant les connaissances des élèves à qui on le destine et suivant la gestion qui en est faite, peut relever de l’une ou l’autre catégories précédentes.

Nombres et Calcul
* Nombres naturels :


• numération décimale (interprétation de l’écriture chiffrée d’un nombre);


• ordre sur les naturels (utilisation des signes < et>);


• relations arithmétiques entre les nombres (double, moitié, tiers... pour des nombres simples; multiples de 2, de 5 et de 10);


• techniques opératoires de la soustraction, de la multiplication de la division euclidienne;


• pratique du calcul exact ou approché en utilisant:


- les techniques opératoires,


- le calcul réfléchi (mentalement ou à l’aide de l’écrit),


- la calculatrice dans les situations où son usage s’avère pertinent,


- l’ordre de grandeur (encadrement, valeur approchée);


• problèmes relevant de l’addition de la soustraction, la multiplication, la division euclidienne.

* Fractions simples : écriture, comparaison de fraction de même dénominateur.

* Nombres décimaux :


• écriture à virgule, passage d’une écriture à l’autre.


• ordre sur les décimaux (comparaison, encadrement) ;


• pratique du calcul exact ou approché en utilisant:


-  les techniques opératoires (addition, soustraction; multiplication et division d’un décimal par un entier):


- le calcul réfléchi (mentalement ou à l’aide de l’écrit),


- la calculatrice dans les situations où son usage s’avère pertinent,


- l’ordre de grandeur (encadrement, valeur approchée);


• problèmes relevant de l’addition de la soustraction, la multiplication, la division d’un décimal par un entier, de division décimale de deux entiers.

* Première approche de la proportionnalité :


- reconnaissance de situations de proportionnalité dans des cas simples (échelles, pourcentages) :


- utilisation de tableaux, diagrammes, graphiques.

Géométrie

• A partir d’un travail sur des solides et des surfaces divers (reproduction, description, représentation, construction)., notions de : 



- face, sommet , arête ;



- côté, segment, milieu, droite, angle ;



- perpendiculaire, parallèle.


• Connaissance de quelques objets géométriques usuels (cube, parallélépipède rectangle, sphère, carré, rectangle, losange, triangle, cercle, disque) ;


• Actions sur des figures planes : mise au point de ues de reproduction, construction et transformation (symétries axiales, agrandissement, réduction).


• Tracés géométriques à l’aide d’instruments (papier-calque, règle, équerre, compas, gabarit pour les angles), en particulier tracé de parallèles et de perpendiculaires.


• Représentation plane d’objets de l’espace : patrons.


• Repérage dans le plan.

Mesure

• Mesure de diverses grandeurs ; longueur, masse, durée, aire, volume (en litres).


• Distinction entre périmètre et aire.


• Comparaison de deux angles, reproduction d’un angle donné.


• Unité de mesure :


- pour les longueurs et les masses, unités du système métrique ;


- pour les aires et volumes : cm2, dm2, m2, km2,; cl, dl, l ;


- pour les durées, unités usuelles et relations entre ces unités.


• ordre de grandeur pour longueur, masse, durée, aire, volume ; choix de l’unité appropriée.


• Périmètre d’un polygone, d’un cercle.


• Aire d’un rectangle.


• Utilisation d’un recueil de formules simples.


• Conversions d’unités :


- entre unités usuelles de longueur, de masses ;

- entre unités légales et usuelles (entre hectare et m2 ).
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